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Normalement, on m’appelle ‘Edna’ à la résidence. 
 
Mon principal loisir est la généalogie depuis environ 30 ans. J’ai 
toujours été attirée par l’histoire et une journée, j’ai vu une annonce 
de notre bibliothèque que l’on donnait un cours sur la généalogie et 
j’ai eu la ‘piqure’ comme on dit chez nous. De plus, lorsque le temps 
si prête, j’aime beaucoup cuisiner, tricoter et la lecture.  

Dans mon ancienne vie (avant la retraite), mon premier emploi a été 
pour la compagnie Steinberg, jusqu’à fermeture de celle-ci. Je 
travaillais aux Ressources Humaines et du Service de la Paie comme 
Chef de Services. Ensuite, j’ai travaillé pour la compagnie Ceridian 
comme Directrice de la formation pour l’Est du Canada. Et le dernier 
emploi fut pour l’Association Canadienne de la Paie, comme 



Directrice de la formation et organisatrice des événements pour l’Est 
du Canada.  

Pourquoi, je fais du bénévolat? Dans notre famille, nous n’étions pas 
riches mais mes parents nous ont toujours montrer à donner aux 
autres même si nous n’avions rien à donner à part que notre temps 
ou notre présence. Lorsque l’on travaille et élève notre famille, il n’y a 
pas vraiment de place pour le bénévolat! Alors lorsque mon époux 
est entré en résidence, j’ai vu le manque de chaleur pour les gens qui 
n’ont souvent aucune visite. Alors, maintenant le temps était venu 
d’apporter un peu de joie à tous ces gens. Je m’occupe aussi du 
comité des usagers à titre de ‘Trésorière’.  

Le bienfait de voir le sourire des résidents, leur apporter un peu 
d’attention et quelques gâteries et pour ceux qui en ont la capacité de 
pouvoir discuter avec eux, c’est ma récompense.  

Pourquoi en résidence? Premièrement, cela me permet de passer du 
temps de qualité avec mon époux qui est lui-même en résidence. 
Lorsque je suis avec lui, je lui accorde mon attention à 100% ce qui 
était très difficile à la maison, j’avais toujours quelque chose à 
faire.  Ensuite parce que les résidents sont habitués à nous voir dans 
les corridors ou aux activités alors on peut, je pense, établir une 
certaine amitié, une confiance qui nous amène à avoir des 
conversations un peu plus révélatrices de leur vie antérieure, de leur 
famille, et comment il voit leur vie présentement.   

J’ai eu la chance d’accompagner ma mère et mes trois sœurs dans 
leurs derniers moments et cela m’a apporté une certaine quiétude 
face à la mort. Alors, un soir que je reconduisais mon époux à la 
résidence et que j’allais distribuer des gâteries, il y avait cette dame 
qui n’allait pas et elle était certaine qu’elle était pour décéder ce soir-
là. Lorsque je suis entré, elle a reconnu ma voix et je lui ai parlé tout 
doucement, elle a à ce moment devenu calme et que je lui ai tenu la 
main et je lui ai mentionné que serait pas son dernier soir et que tout 
était pour bien aller.  

Elle ne voulait pas aller à l’hôpital, elle voulait mourir dans son lit 
(comme elle le mentionnait) alors je suis resté avec elle tard dans la 
nuit et finalement le tout c’est bien passer pour elle. Elle était 
tellement contente que je sois avec elle pour ces moments difficiles 
qu’elle a mentionné à son fils, qu’elle avait un ange à côté d’elle ce 



soir-là! Elle m’a tellement remercié mais dans le fond, c’est elle que 
je devrais remercier car elle m’a donné la chance de revivre dans 
mes pensées les derniers moments avec ma mère!  
 
Edna 

 
 


